
INTRODUCTION .

De f Origine des Gouvernemens en général .

151
jg^ ^ es premiers hommes n ’a voient

d ’autre réglé que la loy na¬
turelle , c ’eft à dire, ce mouve - x

ment intérieur , cette connoiflance du
bien & du mal , que la providence a gra¬
vée dans tous les cœurs . Ils n ’avoient
ni chefs ni gouvernement ; & leur pen¬
chant feul guidoit leurs aftions . Les
biens étoient communs entre eux , & cha¬
cun n ’enufoit qu ’autant qu ’ils luy étoient
néceflaires pour fa fubliltance . Mais
augmentant en nombre , & encore plus
en malice & en befoins , chacun crut
avoir le droit de s ’approprier le terrein

A a qu ’il
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qu ’il cultivoit , & d ’en exclure fonvoifin :
delà cette oppofition d ’intérêts , qui en di -
vifant les hommes , renverfa bientôt cet¬
te égalité de conditions , & cette indépen¬
dance qui faifoient l ’appanage des pre¬
miers hommes & le caractère des pre¬
miers Siècles .

La crainte de l ’ailerviflement forma
entre les foibles le premier motif & le
premier lien de confédération contre
l ’homme ambitieux & enorgueilli de fa
force , qui voulut le premier les oppri¬
mer : elle les engagea à employer tous
leurs efforts pour fe mettre à couvert
des entreprifes de leurs égaux qui afpi -
roient à devenir leurs maîtres .

Le but principal de ces affociations
étoit de fe mettre dans un état de fecu -
rité , capable de les garantir de toute vi¬
olence . 11 eut été difficile d ’y parvenir ,
fi chaque citoyen n ’eut eu pour guide
des fes aftions que fon penchant , &
n ’eut eu pour objet que fa félicité perfo -
nelle : il étoit donc neceffaire qu ’ils fe 1 ou -

mii -
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minent à un gouvernement , à un chef
commun , dont ils reconnurent l ’autori¬
té , et qui de fon côté s ’engageât à diri¬
ger toutes les volontés & toutes les for¬
ces particulières vers le falut commun
de tous . C ’eft alors que les focietés ci¬
viles commencèrent à fe former .

Il y a donc neceffairement dans cha¬
que Etat des devoirs qui lient récipro¬
quement les chefs & les membres .
Quelques uns de ces devoirs font com¬
muns à tous les Etats , & font puifés
dans les mêmes fources : telles font les
principes du droit naturel , qui forment
ce qu ’on appelle droit public univerfel .
Les autres diffèrent fuivant les différen¬
tes circonftances qui ont concouru à la
formation d ’un Etat , comme fa fituation ,
le génie du peuple , fes moeurs , fes cou¬
tumes , fes engagemens & c . a) Ces circon¬
ftances , en modifiant le droit naturel ,
ont donné l ’origine aux loix ou auxcon -
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venfions auxquelles chaque focieté en
particulier eft foumife : c’eft là ce qu ’on
appelle le droit public particulier .

Idée générale des révolutions arrivées
dans le gouvernement de l 'Allemagne .

T ' Allemagne a , comme tous les autres
^ Etats , fa forme de gouvernement
particulière , et par conléquent un droit
public qui luy eft propre . Cette forme
a fucceftîvement éprouvé plulieurs
changemens , par les différentes révolu¬
tions qui ont agité cet Empire depuis
fon origine jusqu ’au traité de Weftpha -
lie . Ses premiers habitans , divifés en
un grand nombre de petits cantons , vi -
voient indépendans les uns des autres ,
ayant chacun leurs mœurs & leurs
coutûmes particulières . Les incurfions
que les peuples du Nord firent dans
la Germanie vers la fin tdu quatrième
fiécle & le commencement du cinquième ,
obligèrent les Germains de fe rappro¬
cher davantage & de faire entre eux des

allian -
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alliances , pour s ’oppofer aux brigands
qui venoient les troubler : de là l ’origine
des fix peuples principaux qui habitoient
alors la Germanie : les Allemands ou
Souabes , les Bavarois , les Thuringiens ,
les Saxons , les Frifes & les Francs .
Chacun de ces peuples avoit fon droit
public particulier ; mais qui eft entière¬
ment inutile aujourd ’huy . Les Francs
fournirent la plûpart des nations voilines ;
ils confervèrent néanmoins leurs Ducs :
tel fut le gouvernement des Germains
jusqu ’au régné de Charlemagne , quiré -
duifit toutes ces nations lous fapuiflan -
ce après avoir deftitué leurs Ducs &
mis à leur place des Comtes qui n ’étoient
que de limples Officiers . Le Gouver¬
nement de Charlemagne fut donc pure¬
ment Monarchique , quoiqu ’il eût coutû -
me de délibérer avec la nation fur les
affaires importantes . Mais pendant la
foiblefle du régné de Louis le débonnai¬
re , les Ducs fe relevèrent de leur chute »
& tâchèrent de recouvrer une partie de
leurs anciens droits .

A 4 Ses
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Ses fils partagèrent les vaftes Etats
x de Charlemagne qui jufqu ’alors n ’avoient

formé qu ’un royaume , par le fameux
traité de Verdun , de l ’an 834 . L ’Allema¬
gne qui échut à Louis le Germanique ,
a compofé depuis ce tems là un Royau¬
me féparé , & a toujours eu fes chefs par¬
ticuliers . Ainlî ce traité nous prefente
les premiers traits du droit public d ’Al¬
lemagne . Après l ’extin & ion des def-
cendaris légitimés de Louis le Germani¬
que , les Princes fe donnèrent eux - me -
mes un chef : mais craignant de fe don¬
ner un maître , ils diminuèrent fon auto¬
rité pour augmenter la leur . Cette ré¬
volution fut le berceau de la grandeur
des Etats de l ’Empire , & de l ’hérédité
des fiefs .

Les heureufes expéditions d ’Othon
le Grand en Italie , produifirent une
nouvelle révolution : le royaume d 'Italie
uni pour jamais à l ’Empire d ’Allemagne
donna naiflance au droit public que les
auteurs appellent romano - germanium , dé¬
nomination qui s’eft confervée jûsqu ’au -

jourd ’huy .
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jourd ’huy . Cette union , & lebefoin que
les Empereurs avoient de l ’autorité des
Papes pour fe maintenir en Italie , four¬
nirent à ceux - ci l ’occafion deconnoitre
de plus près les affaires de l ’Allemagne ,
& de s ’immifcer dans fon gouvernement -

Les troubles que Grégoire VII . &
quelques - uns de fes Succefleurs fomen¬
tèrent dans l ’Empire , en perfécutant la
maifon de Hohenftauffen , dont ils firent
périr le dernier rejetton , ne contribuè¬
rent pas peu â l ’accroiflement de l’auto¬
rité & du pouvoir des Etats de l ’Empi¬
re . On remarque que d ’un côté les . Etats
eccléfiaftiques , attachés à leur chef fpi -
rituel , étoient toujours prompts à fecou -
er au premier lignai , le joug de leur
Souverain , tandis que les laïques d ’un
autre côté , cherchoient à s ’aggrandir en
fe rendant utiles à l ’Empereur perfécu -

> : é .
Mais l ’état affreux où l ’Empire fe

trouva réduit pendant le grand interrè¬
gne , donna une nouvelle fecoufle à l ’au¬
torité impériale . La difcorde que les

' A 5 Pa -
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Papes , toujours prêts alors ‘ à lancer les
foudres de l ’eglife , entretenoient entre
les Electeurs & les Princes , dans la vue
de faire parvenir au trône leurs Parti -
fans , jetta l ’Allemagne dans l ’anarchie .
Les Princes , la Nobleffe & les Villes
.en profitèrent pour augmenter leur pou¬
voir , tandis que les compétiteurs à la
couronne impériale déchiroient l ’Empire
en loutenant leurs prétendus droits .

L ’Eleétion de Rodolphe de Habs¬
bourg ne mit pas fin à toutes ces divi -
fions : le droit manuaire , qui depuis
longtems décidoit des prétentions des
Princes , étoit alors le plus en ufage ,
malgré les différentes paix publiques
que Rodolphe & fes prédécefieurs
avoient publiées pour le reftraindre .
Tel | étoit l ’état d ’incertitude & de con -
fufion ou languifîoit l ’Empire . Il n ’y
avoit point de loixqui fixaffent les droits
des Princes ; Charles IV . en régla une
partie par la bulle d ’or .

Quoique par cette loy Charles IV.
ait terminé beaucoup de difficultés qui

jus -
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jusqu ’alors avoient défuni les premières
familles des Princes d ’Allemagne &
troublé l ’ordre public , il n ’ofa pour¬
tant point encore abolir tous les abus
auxquels le grand interrègne ne fit
qu’ajouter , & que la barbarie de ces
tems entretenoit encore . Le droit ma -
nuaire ou le droit du plus fort étoit le
plus contraire à l ’ordre public & à une
conftitution de gouvernement perma¬
nent ; & Charles IV . loin de le détrui¬
re , fut obligé de de confirmer en le fou -
mettant à quelques formalités . Au
fond l’Allemagne ne pouvoit qu ’être
continuellement en proye à des trou¬
bles inteftins , n ’ayant aucuns tribunaux
fupérieurs , où les Princes puiffentpour -
fuivre la légitimité de leurs droits :
fans juges , ils ne pouvoient que fe re¬
foudre à fe rendre juftice Eux - mêmes ;
c ’eft de cette façon qu ’en effet les Prin¬
ces décidoient de leurs prétçntions jus¬
qu ’au régné de Maximilien I . qui publia
la paix publique perpétuelle , laquelle
dans la fuite a été confirmée plufieurs fois .

. L ’ob -
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L ’objet de cette nouvelle loy étoit
< de détruire le droit manuaire , & de pré¬
venir les guerres continuelles qui ré -
gnoient entre les Etats de l ’Empire , en
les obligeant de fe pourvoir en juftice
pour terminer leurs prétentions : on
érigea à cet effet la chambre impériale ,
& on divifa l ’Allemagne en fix cercles
pour faciliter l ’exécution de leurs fen -
tences & le maintien de la paix publi¬
que .

Au moyen de ces loix l ’Allema¬
gne fembloit toucher au moment de fa
tranquilité intérieure ; mais elle fut en¬
core agitée par les difputes de religion ,
qui divifèrent de nouveau les Etats de
l ’Empire , & bouleverfèrent toute l ’Al¬
lemagne . Charles Y . crût ramener le
calme parle traité de Paffau & par la
paix de religion , qui changèrent pour
ainfi dire la face de l’Empire par les
droits accordés aux proteftans : mais
ces loix formèrent néceffairement deux
faftions , dont les intérêts oppofés , maf-
qués des dehors de la religion , occafio -

nèrent
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nèrent bientôt de nouveaux troubles ,
qui furent enfin terminés par les traités
de Weftphalie .

Ce traité a reftraint de toutes parts
l ’autorité de l ’Empereur ; a étendu &
fixé celle des Etats de l ’Empire , & les
a portés au degré de grandeur où ils
font élevés aujourd ’huy . Un a <fie
aufii folemnel , qui éclaircit & réglé tous
les droits du chef & des membres de
l ’Empire , doit être regardé comme la
principale loy publique & fondamentale ,
de l ’Empire d ’Allemagne . ,

L ’on remarque dans ce tableau
abrégé des révolutions de l ’Allemagne
comment cet Empire a été affujetti à
un gouvernement monarchique ; de
quelle manière ce gouvernement a été
détruit ; comment les Etats de l ’Empi¬
re ont eu infenfiblement part à celuy
qui exifte aujourd ’huy : & par quels
moyens enfin ils font parvenus à l ’au¬
torité dont ils jouiflent foit dans leurs
Etats , foit en concourant au gouverne¬
ment général de l ’Empire . /

De
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De la naiffance & des Progrès ' de la ju¬
risprudence du droit public d ' Allemagne .

Tl eft impoffible que les loix humaines ,
•*- quelques fages qu ’elles puiffent être ,
ne foient fujettes à bien des difficultés
lorsqu ’il s ’agit de les appliquer . Quel¬
ques foins que prenne le législateur
pour donner des loix claires & précifes ;
les cas d ’exceptions répandent toujours
le doute & l ’obfcurité fur la difpofition
& le texte de la loy qu ’on interprète
diverfement félon fon intérêt . De là la
néceffité d ’avoir des hommes judicieux ,
& inftruits , qui fçachent par un raifon -
nement exaft & par une profonde con -
noiflance des affaires découvrir le vrai
fens des loix , & en faire une jufte ap¬
plication . Le principes que l ’on tire
des ouvrages de ces hommes fçavans
font ce que nous appelions la jurifpru -
dence .

Il ne faut pas s ’imaginer que la ju -
rifprudence publique d ’Allemagne ayfc

une
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une époque commune avec les ' premières
loix de cet Etat : tout ce que les au¬
teurs de ces tems , ont écrit n ’étoit que
très fuperficiel & très imparfait , tant
parcequ ’on n ’avoit pas un nombre fuffi -
fant de loix qui puiflent fervir de bafe
aux interprètes , qu’â câufe des révolu¬
tions perpétuelles de l ’état public, qui
les empêchoient d ’établir des principes
certains fur les droits de l ’Empereur &
fur ceux des Etats de l ’Empire .

Cette difette de loix publiques avoit
été l’occalion des troubles excités entre
le Pape & l ’Empereur ; & leurs , fune -
ftes fuites produilirent enfin des loix &
des conventions qui réglèrent les droits
de chaque partie . Les Sçavans con¬
temporains . ( Lambert d ’Achaffenbourg,
Othon de Freifingen , Sigebert de Getnblours,
Radevic, Pierre des Vignes & d ’autres , ) tachè¬
rent d ’éclaircir les droits réciproques
que ces loix donnoient ; mais leurs prin¬
cipes n ’étoient point encore puifés dans
des Sources pures , ou plutôt ils par -
loient fans principes . La promulgation

de
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de la bulle d ’or a jetté plus de lumière fur
cette do & rine ; Elle a fourni aux au¬
teurs plus de matière pour exercer leur
fagacitè . Cependant tout ce que Mar -
fûius de Padoue , Théodoric de Nient , Pierre
d ' Andlo , & bien d ’autres ont écrit , ii ’eft
qu ’un amas de réglés incertaines & mal
digérées , qui loin de former de traités
fiftématiques , ne dilcutent que des ma¬
tières particulières . Leurs Succefleurs
ne firent pas plus des progrès jufqu ’au
commencemement du dix feptiéme Siè¬
cle ; vers ce tems Goldqft , fameux , tant
par fa collection d ’aCtes & monumens
publics véritables , que par ceux qu ’on
dit qu ’il a fabriqués lui - même ; & Leh -
mann par fon excellente chronique de
Spire fournirent aux publiciftes de leur
tems la plus belle matière de donner
vme nouvelle face à la jurisprudence du
droit public , & d ’en pofer des fonde -
mens plus folides . Ce Siècle a produit
un très grand nombre d ’Auteurs , com¬
me Arumœus , Paurmeijler, Otto , Limnccus
& plufieurs autres , qui fe font enfin

rap -
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rapprochés des vrais principes du droit
public , après avoir renverfé la do & rine
erronée de leurs predécelïeurs . Cepen¬
dant leurs ouvrages fe reffentent encore
des vices de leur tems ; l ’ignorance du
droit naturel & de l ’hiftoire , où l ’Europe
avoit été plongée jusqu ’alors , n ’étoit point
encore entièrement diffipée par le
flambeau de l ’érudition & de la critique :
elle laiiïa quelques taches encore lur
les productions de ces auteurs .

La paix de Weftphalie ayant enfin
fixé tous les droits qui jufqu ’alors
avouent fait la matière de tant de difpu -
tes , a mis les vrais principes du droit
public dans tout ' leur jour . L ’intro -
duétion de ce droit dans les Univerfités ,
où l ’on n ’avoit enfeigné jufqu ’alors que
le droit civil & canonique , en facilita
la connoiffance . On peut dire que les
célébrés Sçavans , Puffendorf & Conring ,
ont les premiers enfeigné la véritable
& folide méthode du droit public , &
que c ’eft à jufte titre qu ’on les regarde
comme ayant entièrement épuré cette

B Scien -
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Science , en la dégageant des ténèbres
qui l ’obfcurciflbient , & en la dérivant
de fes véritables fources , c ’eft à dire ,
des loix domeftiques , du droit naturel
& de l ’hiftoire . Malgré les foins de ces
deux grands hommes à d ’écouvrir l ’er¬
reur & à déraciner les préjugés , ils ne
purent détruire entièrement les hypoté -
fes erronées qui avoientparû jufqu ’alors ,
ni prévenir celles qui parurent encore ;
telles font celles dont les principes font
tirés de l ’écriture fainte mal apliquée ,
des dogmes des anciens philofophes ,
d ’un prétendu droit des gens univerfel
& pofitif diftingué du droit naturel , des
loix du droit romain , du droit canonique
& des coutumes féodales des Lombards ;
toutes fources ou impures ou étrangères
au droit public d ’Allemagne .

Outre cela beaucoup d ’auteurs , ex¬
cités par un zèle outré qui flatte tou¬
jours aux dépens de la vérité , ont fon¬
dé des fiftémes fur des hypotéfes fingu -
liéres & tout - à - fait contraires aux loix
publiques tant univerfelles que parti -

culi -
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culiéres , dans la vue déplaire aux Sou¬
verains dont ils dépendoient , ou aux Sei¬
gneurs qui les protégoient . Tel eft le
fameux & fçavant Bippoiytus a Lapide , au¬
teur qu ’on préfunie Suédois , qui a écrit
dans le tems de la guerre de 30 ans .
Ennemy juré de la maifon d ’Autriche ,
il prétend dans Ion traité , d ’ailleurs fort
élégamment écrit , intitulé , derationefiatus,
que l ’Empereur n ’eft que l ’image de la ’
majefté ; qu ’il ne peut rien faire fans le
confentement des Etats , au lieu que
ceuxcy peuvent tout fans fon avis . . .
Pufendorf même , ce grand jurifconfulte ,
malgré fon exactitude ordinaire , n ’eft
pas entièrement exempt de ce vice, en
regardant l’Etat d ’Allemagne comme un
lillème de plufieurs petits Etats liés
entre eux par des alliances , comme la
Suilïe & la Hollande . Coccejus & Ludewïg,
qui par leurs profondes lumières & leurs
fçavantes recherches ont d’ailleurs beau¬
coup contribué à la perfection du droit
public , inclinent beaucoup vers ces for -

- tes d’opinions particulières , ainfi que
B 2 nous
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nous le dirons , lorsque nous parlerons
de la forme du gouvernement .

Nous éviterons avec foin cet écueil ,
d ’autant plus dangereux pour les Publi -
ciftes d ’Allemagne , que la diverfité & la
contrariété des prétentions des Cours
& des Etats auxquels ils font attachés ,
les met fouvent dans le cas de n ’écou¬
ter que la voix d ’un prétendu devoir ou
de l ’intérêt particulier . Dégagés 'de ces
liens , nous nous attacherons fcrupuleu -
fement au fens naturel des loix ; &
nous ne nous permettrons d ’autres rai -
fonnemens & d ’autres induftions que
celles qui feront fondées fur leur analo¬
gie , ou fur des faits conftatés par des
monumens publics ou par l ’hiftoire : en¬
fin au défaut de l ’un & de l ’autre , nous
fuivrons les régies du droit public uni -
verfel , en tant qu ’elles pourront être ap¬
pliquées au Gouvernement Germanique .

LI -
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